
La diplomatie féministe est un sport de combat

Dans son livre sur la diplomatie féministe, Delphine O nous alerte sur l'égalité de genre, fer de lance des 
politiques étrangères et enjeu mondial pour la paix. En effet, il se joue actuellement une lutte de haute intensité 
sur la scène internationale autour des droits des femmes. 
En 2018, la Suède présente un "Manuel de diplomatie féministe" pour faire partager aux ONG et aux 
chancelleries du monde entier les leçons de sa politique étrangère articulée autour des droits des femmes. 
Margot Wallström (Ministre 2014­2019, PSD) nous explique : la diplomatie féministe est un ensemble de bonnes 
pratiques qui vise à "promouvoir l'égalité entre les sexes" et à garantir "à toutes les femmes et filles la jouissance 
de leurs droits fondamentaux" parce que "les droits des femmes sont des droits de l'Homme". Le manuel résume 
ses principes et méthodes : assurer la parité hommes­femmes dans les conférences internationales, investir les 
réseaux sociaux, mobiliser ressources humaines et financières, mettre les compétences en réseau, etc...La 
diplomatie féministe peut concerner l'aide au développement, avec des financements accrus et ciblés sur des 
programmes favorisant l'égalité entre les hommes et les femmes. Elle peut aussi consister à nommer un nombre 
paritaire d'ambassadeurs et d'ambassadrices. Résultat : montée en puissance des femmes dans la diplomatie 
suédoise : en 2016, 40% d'ambassadrices, contre 10% seulement 20 ans plus tôt. Nous n'en sommes qu'au 
début, il y a tant à faire, mais dans un rapport publié après trois ans d'activité, la Suède jugeait les succès 
"significatifs".
Les objectifs incluent : la lutte contre les violences sexuelles et sexistes, l’éducation, l’émancipation économique 
des femmes (particulièrement en Afrique), l'entrepreneuriat féminin, l'accès des femmes à la politique et aux 
décisions engageant l'avenir de leur pays, aux négociations, aux accords de paix et de coopération, ce qui les 
rendrait plus susceptibles d'aboutir et d'être respectés. Or le chiffre de la participation des femmes aux accords 
de paix sont calamiteux !
L'intérêt de cette diplomatie est confirmé par le Council on Foreign Relations (CFR, think tank US), qui démontre 
que les femmes sont plus à même de contribuer à la paix, avec une approche allant au­delà des clivages 
ethniques, culturels et religieux. Selon le CFR, lorsque les femmes participent aux négociations de paix, les 
accords qui en résultent ont 35% plus de chances de durer.  
La diplomatie féministe est un objet de géopolitique car, sur ce sujet, on voit s'affronter des forces progressistes 
et des forces régressives (Afghanistan, Iran, Pologne, Hongrie, Brésil, Argentine...). Attention : les mouvements 
anti­droits, bien structurés et connectés entre eux sont des points de blocage à l'UE et des menaces pour la 
démocratie.
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8 mai 2024 :  

Dialoguer
Comme chaque année depuis 2011, ce 8 mai 2024, Université Européenne de la Paix organisait sa balade dans 
le centre­ville de Brest. Le chemin que nous parcourons, avec 10 stations dont l’Abri Sadi­Carnot, nous permet 
de rendre hommage à toutes les victimes des guerres et en particulier aux civils dont il n’est jamais fait mention 
sur les monuments aux morts.
Nous étions sur le Cours d’Ajot devant le monument des États­Unis, improprement appelé Monument américain, 
que j’avais présenté..
J’avais fini de parler quand un homme est venu vers nous très en colère parce qu’un de nos camarades portait 
un drapeau palestinien.
J’ai discuté avec lui. J’ai commencé par lui dire que j’étais sûr de deux choses : la première c’est qu’il n’avait pas 
la vérité, et la deuxième c’est que moi non plus je ne l’avais pas, et que peut­être même c’est lui qui s’en 
approchait le plus. Nous avions chacun des convictions et il n’était pas non plus question que nous soyons 
d’accord sur le problème palestinien.
Le débat s’est apaisé. À la fin, et de manière non­prévue, je lui ai tendu la main. Et il l’a acceptée : nous nous 
sommes quittés apaisés.
Je dois dire que ce geste m’a conforté dans la lutte non­violente que j’essaie de mener.
Imaginez : si au lieu de ce geste, nous nous étions abreuvés d’insultes ou même peut­être aurions­nous pu en 
venir aux mains. Peut­être que l’un ou l’autre aurait pu se croire gagnant parce qu’il a une droite plus percutante 
ou un discours plus bruyant. Mais pour quel résultat ?
Sans doute que chacun est resté sur sa position sur la question palestinienne. Mais je pense que sur d’autres 
sujets, nous aurions pu trouver des points d’accord qu’il n’aurait sûrement pas été possible de trouver si ça c’était 
mal passé. En tout cas j’étais content de voir que dans une situation pas facile, le dialogue peut s’amorcer.
Mon slogan est : Respecter les personnes, mais pas nécessairement leurs idées.
C’est­à­dire ne pas abreuver l’adversaire de tous les noms d’oiseaux ou utiliser la violence physique, mais 
débattre. Même si parfois le débat nécessite la confrontation : comme la grève, la désobéissance civile, les 
manifestations, ou simplement de hausser le ton pour défendre ses convictions.
Je pense que c‘est une des manières de permettre à l’autre d’évoluer, mais aussi de se permettre d’évoluer 
positivement.
Bien entendu ce n’est pas facile quand nous rencontrons un facho. Essayons quand même !

Fanch Hénaff

Au son du canon

Les lobbies industriels, et leurs actionnaires, se frottent les 
mains, le cours des métaux ne cesse de s’envoler, les usines 
de munitions n’arrivent plus à fournir, depuis que la folie 
monstrueuse de la guerre a envahi le monde et les esprits.

Mais à qui profite le crime ?
Tous les Brestois connaissent Thalès et Naval Group, mais 
qui connait Nexter (KNDS), le GICAT (armement terrestre et 
aéroterrestre), le GICAN (activités navales), et le GIFAS 
(aéronautiques et spatiales), regroupés au sein du CIDEF 
(Conseil des Industries de Défense Française) ?
Ces sociétés et groupements de sociétés sont aussi discrets 
qu’ils sont puissants et proches du pouvoir et des banques. 
Pour être heureux : « vivons cachés » !
On sait depuis longtemps que le nucléaire civil et le nucléaire 
militaire sont étroitement liés et indissociables ; il en va de 
même pour des consortiums tels que BOEING et AIRBUS dont 
l’activité militaire est loin d’être anecdotique, mais également 
d’une discrétion suspecte…

Les Fêtes maritimes de Brest

Comme il y a 8 ans, lors des 
dernières fêtes maritimes, 
l'Université Européenne de la Paix 
avec plusieurs autres membres du 
CIAN29 était présente aux portes 
de la fête pour informer les 
visiteurs de la présence en rade 
de l'île longue et de la Force 
Océanique Stratégique (FOST), 
de l'existence du Traité 
d'interdiction des armes nucléaires 
(TIAN) et de notre action pour que 
la France y adhère.. En deux 
matinées nous avons distribué 
plus de 7 000 flyers « Connaissez­
vous l'île Longue ? ». Une belle 
opération de tractage

KNDS qui fabrique les canons Caesar, les chars Leclerc et Léopard 2, et bien d’autres engins de mort, a connu 
en 2023 la plus grande progression de son histoire (3,3 milliards d’euros), son carnet de commandes dépassant 
les 15 milliards d’euros.
Dassault Syst qui fabrique les Rafales a fait 4,8 milliards d’euros de chiffre d’affaires en 2023. Les commandes 
de Rafales sont passées de 164 en 2022 à 211 en 2023. Un Rafale coûte 100 millions d’euros auxquels il faut 
ajouter 5 millions par an pour son entretien.
Thalès, géant mondial de l’armement a fait 18,4 milliards d’euros de chiffre d’affaires en 2023 avec une 
progression des ventes de 8,7%. Son usine de la Ferté­Saint­Aubin (45) va multiplier par 4 sa production de 
munitions en 2024.
En juin 2022, prenant la parole au salon international de la défense et de la sécurité Eurosatory, Emmanuel 
Macron a enjoint aux industriels de l’armement d’entrer en économie de guerre et de se mettre en ordre de 
marche pour « aller plus vite, plus fort, au moindre coût » . En avril 2024, il inaugure à Bergerac (24) une usine de 
poudre pour obus.
Les conflits permettent de faire tourner les usines d’armement à plein régime, et fournissent aussi un terrain 
d’essai exceptionnel pour la « cyber­sécurité » et l’expérimentation des armes modernes « du futur » (voir les 
téléphones explosifs des Israéliens contre le Hezbollah)
Les USA, de très loin les premiers fabricants d’armes mondiaux, ont vu progresser leur économie de 5,7% en 
2021, 1,9% en 2022, 2,5% en 2023 et les prévisions de 2024 sont de 2,2%.
Cocorico ! en 2024 la France devient le 2e exportateur mondial d’armement en prenant la place de la Russie ! 
J’avais cru comprendre que depuis 40 ans la France se désindustrialisait, pas dans tous les domaines semble­t­
il ! Vous avez dit : « pays des Droits de l’Homme » ?
En attendant les guerres continuent, on tue des femmes et des enfants tous les jours, mais ce n’est pas grave 
puisque les actionnaires se réjouissent et disent : « pourvou qué ça doure ! »

Joël Rolet


